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l a désorganisation 
de la radiopflODie 

d'Etat 
UN RÉQUISITOIRE 

(9UnE DE LA PREMIERE PACE.) 

— - S 

D*ua trait dt plume. M. Jardiilicr, 
aeiaustre de* P .T .T . dans le cabinet 
Blasa, par un illégal décret en date du 
2 7 décembre 1 9 3 6 , aigniha leur c o n g é 
aux associations en quest ion. A l'heure 
o ù nous écrirons , e l les n'ont même pas 
p u obtenir encore l'apurement de leurs 
iratetiln 

Et c e fut la constitution, toujours 
aussi i l légale, de nouveaux consei ls de 
gérance, «a lesquels les représentants 
de s auditeurs étaient réduits a une mi
norité, puisqu'ils sont dix . alors q u e le 
ministre se réservait le droit régulier de 
désigner lui-même vingt membres e t de 
les choisir, suivant son gré . sa fantai
sie et la passion dont il donna par ail
leurs d'innombrables témoignages . 

Et c e furent de s é lect ions radiopho-
niques organisées d'une manière insen
sée . < a v e c des listes polit iques > , dit 
M. Latfont. K jouissant du patronage 
officiel » et a v e c tel lement p e u d e ga
ranties de sincérité que l'on vit à Tou
louse, < d e s fraudes caractérisées en 
faveur de la liste d e Radio-Liberté , sur 
l ^ j W k figurait le directeur régional des 
P . T . T . lui-même, alors que c e fonction
naire était chargé de présider aux opé 
rations électorales et au dépoui l lement 
d u scrutin >. 

S i difficile que soit leur act ion, les 
auditeurs n'en arrivèrent pas moins , au 
cours de cette campagne é lectorale , à 
faire connaître leur sentiment et à l'ex
primer avec une suffisante clarté. S i la 
fraude réussit k Toulouse , dit encore 
M. Latfont, < partout ailleurs les audi
teurs condamnèrent par leurs votes 'a 
politique radiophonique du ministre des 
P X T . *• 

Celui-ci ne se tint pas pour va incu 
« Il se hâta de corriger les résultats du 
v o t e en nommant les candidats battus 
c o m m e représentants officiels des servi 
c e s publics >. 

Cette représentation fut d'ailleurs 
arbitraire à l 'extrême, et le ministre au
rait été le premier embarrassé à justi
fier les titres ayant a m e n é a u x consei ls 
d e gérance des membres qui y s iègent 
encore et toujours, sans que l'on puisse 
dire pourquoi. 

il alla d'ailleurs b e a u c o u p plus loin 
et donna à c e s membres , et à eux seuls . 
la possibilité, e n c a s d'absence , d e se 
faire suppléer aux réunions par n'im
porte qui. Cette dernière fantaisie radio-
phonique souleva d'ailleurs un tel c o n 
cert de protestations parmi les repré
sentants des auditeurs que sa durée ne 
dépassa pas quelques mois . 

Ainsi composés , les consei l s d e gé
rance ne pouvaient avoir qu'une ombre 
d' indépendance. On le fit bien sentir 
à c e u x d'entre e u x qui eurent la na ï 
v e t é d e croire qu'ils pourraient faire 
que lque chose . 

L'administration centrale d e la radio 
avai t , dans le même temps, é té , el le 
aussi , épurée. L'éminent fonctionnaire 

r la dirigeait. M. Pel lenc , fut relevé 
son emploi , sur le vu d'un dossier 

< d e caractère tendancieux » . truffé de 
< p ièces secrètes » dont l'intéressé ne 
put jamais avoir communicat ion . 

Il fut remplacé par des agents d'exé
cut ion bien choisis , doublés , à la pré
s idence d u Conseil , de M. Marceau 
Pivert , promu grand maître de la cen
sure e t grand chef de s informations p o -
lit iqusi et autres, avec le concours d un 
agent des P .T .T . affilié à la Fédérat ion 
eégé tute . 

Les choses e n sont là. o u presque. 
Car ai que lques personnalités se sont 
écl ipsées , les errements restent. 

Nous ser ions quel résultat a p u pro
duire une pareille gest ion, quel le affec
tat ion a é té donnée à la contribution 
d e s saas-filistrs, dont l ' importance a tri
p l é depuis d e u x ans . et comment nos 
• tabous régionales , cel le de Li l le en 
particulier, sont actuel lement réduites à 
l a aueère. 

Il es t bon que le public n'ignore rien 
d a ces choses . Et , dè s avant le débat 
qui , un jour o u l'autre, finira p a r s'ou
vrir a u S é n a t , il est particulièrement 
heureux que M. Paul Laffont ait fait 
l 'exposé d ensemble que c h a c u n souhai
t a i t 

H . P . 
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L'affaire d'espionnage 
aux Etats-Unis 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Londres. 31 Juin. — C o m m e nous 
Vavons relaté hier, huit personnes, par
iât lesquelles deux officiers al lemands, 
l a nautonent de vaisseau Udon v o n B o 
o m et l e l i eutenant de va Issus u Rerman 
Manaari. tous deux at tachas a u service 
d u uuuti* eaplnrinege du ministère de 
l a défense d u Relch, s o n t aecueas 
d'avoir conspiré e n vue d'obtenir, puis 
d e transmettre e n Al lemagne des plans 
a» « e s codes relatifs à l 'aviation, à la 
marins e t a u x défenses côtléres des 

U n message de New-York, di t que 
nhasjas chef d'accusation entraîne une 
pe ine max lma de vingt a n s de prison. 
da aorte que les Inculpas risquent un 
tota l da so ixante a n s da détention. 

U M t o r n e y das » a t a - u n i a . ai . Hardy, 
i d r u afaVasTs alte-

von atonin e t snanaan, dtrt-
s leurs agents , parmi 

as trouvaient d m membres das 
d a plusieurs vapeurs eOe-

ttton précise la da te et la l ieu 
d'officiers d u contre a» 

i a l lamand avec osrtatns d m n i 
e r a » atoal. notamment , qu'elle a e t a -

M asja, l e T jutn 1M7. le docteur Ignace 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

Voici c o m m e n t se présente, dans ses 
l ignes essentielles, le renforcement d u 
contrôle mari t ime. D e s observateurs se 
ront cons tamment présents d a n s vingt 
ou vingt-c inq d es principaux ports espa
gnols. On enverra des observateurs dans 
les autres ports, lorsque leur présence y 
sera jugée nécessaire. Tous les navires 
de commerce ae rendant d a n s les eaux 
espagnoles auront à bord d es officiers 
observateurs. Enfin, si pour u n e raison 
quelconque, on peut craindre qu'un n a 
vire à destination d'un port n o n - e s p a 
gnol, projette de se rendre d a n s un port 
espagnol , on demandera a s o n capitaine 
d e prendre * bord u n officier observa
teur, pendant qu'il traversera les eaux 
espagnoles. 

Ce nouveau texte, pour la bonne règle, 
va être soumis par les délégués a leurs 
gouvernements et , d'ores et déjà, on 
t ient pour certaine l'approbation de la 
major i té d'entre eux. Le délégué russe 
n'a pas , cependant, cru devoir préjuger 
la décision de son gouvernement e t il 
a é té convenu qu'il la ferait connaître 
directement au secrétariat, s a n s qu'il 
soit nécessaire de convoquer u n e n o u 
velle séance du sous-comlté pour dél i
bérer à c e sujet . 

Ces dispositions ont été généralement 
Interprétées c o m m e Indiquant que le 
gouvernement soviétique approuverait 
finalement la nouvel le rédaction. 

La sous-comité s , par ail leurs, abordé 
l 'examen du financement du p l a n de 
retrait des volontaires. L a délégation 
russe n'ayant pas es t imé être e n m e 
sure d'accepter le p lan d e financement 
à cinq, prévu par le projet angla is . 11 y 
aura lieu pour chaque délégat ion de 
consulter son gouvernement sur l a pro
cédure qui a é t é envisagée e n vue d'ob
tenir une partic ipation financière russe 
qui ne comporte pas une acceptat ion 
formelle des disposit ions financières du 
projet britannique. 

Le sous-comité se réunira de nouveau 
k 10 h. 30, vendredi, pour prendre c o n 
naissance des réponses des gouverne
m e n t s e t si, comme on l'espère, el les 
sont affirmatives, le comité plénler s e 
rait convoqué pour samedi ou lundi, 
afin d'entérimer l'accord Intervenu au 
sein d u sous-comlté e t charger s o n pré 
aident de s e mettre e n rapport avec les 
deux parties espagnoles dont l'approba
tion serait soll icitée afin de passer 
l 'exécution du plan de retrait des vo 
lontaires. 

La Suisse a un représentant 
à Burgos... 

Burgos. 31 Juin. — M. Eugène Broyé. 
agent général d u gouvernement suisse, 
a remis mardi, las let tres da créance 
l'accréditant e n qualité de représentant 
d u Conseil fédéral suisse. 

—Pour la France» 
il n'en est pas question 

Parla, 31 Juin. — Contrairement à cer
taines Informations publiées k l 'étran
ger, o n dément formel lement , d a n s les 
mil ieux officiels, que la gouvernement 
français a i t décidé d'envoyer u n e m i s 
s ion diplomatique auprès d u général 
Franco. 

M* Mussolini favorable 
à une trêve en Espagne ? 

O n m a n d e de Londres a u Journal « Le 
Matin* : c O n prête toujours ici a u comte 
Ciano. qui a e u h i er u n nouvel en tre 
tien avec lord Perth. o n p lan permet 
t a n t a u traité avec l'Angleterre de jouer 
immédiatement . » 

DE LA PAIX 

» n est question de 1* conclusion d'une 
trêve antre les franquistes et las rouges 
espagnol*. M. Mussolini serait prêt à 
user d e toute s o n influence auprès d u 
général Franco dans c e sens . > 

Un voyage d'information 
en Espagne 

du maréchal Graziani 
Londres, 31 Juin. — O n croit savoir, 

écrit le correspondant d u e T i m e s » a 
Rome, que le maréchal Qreatani a ré
cemment é t é envoyé e n Espagne, afin 
d'étudier la s i tuat ion militaire, e t q u l l 
a soumis au gouvernement Italien, un 
rapport sur se s observations. 

La Conférence internationale 
dn travail 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Just in Oodart, délégué gouverne
m e n t français, réfute ensuite les cr i t i 
ques formulées contre l'application des 
40 heures e n France et m e t e n doute 
l 'exactitude des stat ist iques citées par 
certa ins orateurs. P a r ailleurs, pour M. 
Oodart , il est hasardeux de soutenir que 
c'est essent ie l lement la loi des 40 heures 
qui en France, à causé le déficit d e la 
balance commerciale . Il es t certain que 
le commerce International de la France 
a souffert récemment , mais m a l h e u 
reusement, c e t t e c h u t e d u commerce 
international e s t u n p h é n o m è n e m o n 
dial qui se fai t ressentir dans presque 
tous l e s pays. 

Q u a n t au chômage, que la semaine de 
40 heures n'a pas ent ièrement résorbé, 
el le a, selon M. Oodart , contribué à le 
faire diminuer sensiblement. 

Personne n'ayant répliqué à M. O u s -
tln Oodart , u n amendement des e m 
ployeurs, tendant à faire précéder la 
consultat ion des gouvernements sur la 
généralisation de la d iminut ion d u tra
vail, d'une enquête sur les conséquences 
économiques d e ce t t e mesure, a m e n d e 
m e n t combattu par le rapporteur, M. 
Marcel Bernard, délégué gouvernemen
tal français, a été rejeté par M voix 
eontre 33. 

L'ensemble du rapport de la c o m m i s 
sion a é t é adopté par 79 voix contre 38; 
le délégué patronal français a voté pour. 

En conséquence, l a conférence sera 
appelée à se prononcer mercredi par 
appel nominal , sur l'inscription à l'ordre 
du Jour de la session de 1939, d'un pro
jet d* convention sur la généralisation 
da la réduction du travail d a n s les 
mines de charbon. 

L * fin de l a Conférence d u travail est 
escomptée pour mercredi soir. 

• Par la laate a-an rhJan qui. an tirant 
sur sa laisse, ftt tomber un rhslavtd que 
retenaient 4e* piqueta, deux habitant» tfu 
Bouseat. M. et M— Jules Michel, sont 

et le n o m m é Théodore Orleble s'étaient 
rvœcontrés à l'Hôtel Marna, k Berlin. Elle 
a établi, e n t e , l es dates e t l ieux de ren
contre das différents inculpés aux E t a t s -
Unis. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Paris. 21 juin. — M. P. -B. F landin 
ancien président d u Conseil, a fait , mar
di mat in , une déclaration radiodiffusée 
afin de préciser certains points de son 
discours de Vienne. 

« C e a x qui, e n France , a ident 
a la prolongation de la guerre d'Espagne 

ne servent pas la caase de la pa ix , 
bien an contraire » 

« Nous voulons le maint ien de la paix, 
a-t-11 d i t no tamment , e t certains m e 
reprochent d'avoir dit qu'elle était m e 
nacée par des sourdes Intrigues e t 
d'odieuses machinat ions . E t on m e r e 
proche aussi d'avoir laissé croire que la 
responsabilité de ces Intrigues et de ces 
machinat ions retombait sur le Front 
populaire exc lus ivement e t sur ses a g i s 

s ements e n France. 
» n e s t bien clair que ce n'est pas la 

France seule qui prolonge la guerre 
d'Espagne et qu'il y a des fauteurs de 
guerre ail leurs qu'en France, mai s J'ai 
indiqué et Je maint iens que ceux qui. 
e n France , a ident à l a prolongation de 
la guerre d'Espagne et se font s y s t é m a 
t iquement les propagateurs de fausses 
nouvelles qui enven iment des rapports 
internat ionaux d é j à suff isamment t e n 
dus, ne servent pas la cause de l a paix, 
bien au contraire. 

» Je précise : l'Angleterre a adopté e n 
Espagne, une stricte neutral i té . M. 
Eden. lorsqu'il é ta i t ministre des Af
faires étrangères, a pu s'enorgueillir a 
juste titre, que personne ne puisse dire 
qu'un Espagnol ait pu ê t r e tué par des 
armes ou des munit ions anglaises . 

» On pourrait invoquer que des b a 
teaux bat tant pavil lon anglais o n t t r a n s 
porté des armes e t des munit ions e n 
Espagne. 

» M. NeviUe Chamberlain, Interpellé 
sur le bombardement d e certains de c e s 
bateaux, d a n s les ports espagnols , leur 
a réitéré l 'avertissement que les navires 
entrant dans les ports espagnols , ag i s 
sa ient k leurs risques et périls. 

A propos d'an arrêté ministériel 
confidentiel de M. Brum autorisant 
le transit d a matériel d e guerre 

pour l 'Espagne 
» Nous avons toujours d e m a n d é que 

la France pratique la m ê m e politique de 
stricte neutral i té . Or, e t Je précise, c'est 
une sourde manoeuvre qui peut compro
met tre l a paix lorsque, par exemple , le 
gouvernement de M. Léon B l u m , le 17 
m a r s dernier, prend u n arrêté m i n i s t é 
riel confidentiel, puisqu'il n'a pas é té p u 

bl ié a u < Journal Officiel », pour a u t o 
riser le transit du matérie l de guerre à 
dest inat ion d e l 'Espagne à travers la 
France, e n violat ion m ê m e des accords 
de non- intervent ion e t d u décret qui 
interdisait c e trafic. 

> Assurer par ce m o y e n le transport, 
par l a frontière des Pyrénées , d'au 
moins 35.000 t o n n e s d e matériel e t de 
nrtmitlana e n avri l e t m a t d a n s le m o 
m e n t m ê m e que se poursuit a Londres 
la négociat ion sur le retrait de s vo lon
taires, e s t une dangereuse machinat ion. 

» Et Je ne puis que féliciter l e g o u 
vernement actuel d'avoir décidé de 
met tre fin à ces agissements . 

» Au fond, tout le problème est Ici 
c o m m e ailleurs. D e v o n s - n o u s al igner 
notre politique sur l a Russie o u sur 
l'Angleterre 7 J e réponds : sur l'Angle-
terre. 

La posit ion de la F r a n c e 
envers la Tchécos lovaquie 

» Et ceci e s t m a réponse à l a deu 
x lème quest ion brûlante : cel le d e la 
Tchécoslovaquie, où je d e m a n d e aussi 
et seu lement que notre politique s'aligne 
exactement sur celle de l'Angleterre. Les 

difficultés intérieures déchirent la T c h é 
coslovaquie. Au m o m e n t où les rapports 
risquent de s 'envenimer entre le gou
vernement tchèque et celui du Relch , 
nous intervenons d'accord avec l 'Angle
terre pour dire à Berl in : 

» Cette affaire doit s e régler s a n s re 
cours à la force, e t pour dire A Prague: 
« Vous devez négocier entre Tchèques 
et Sudètes , dans l'esprit m ê m e qui a 
Inspiré le Trai té de pa ix e t présidé 4 la 
naissance de l E t a t tchécoslovaque, à 

savoir l e droit des peuples à disposer 
d 'eux-mêmes e t le respect de s minor i 
tés. » 

» Voilk une politique que nous a p 
prouvons ple inement . C'est b ien là , la 
procédure de conci l iat ion e t d'arbitrage, 
à laquelle J'ai fai t al lusion dans m o n 
discours de Vienne. 

» Et qu'al-Je demandé ? Al-Je dit . 
c o m m e on voudrait tant m e le faire dire 
que l a France renie ses amit iés e t s e s 
engagements ? En aucune manière, mai s 
quel est l 'engagement de la France a 
l'égard de la Tchécoslovaquie, contraire 
ft la conci l iat ion e t à l'arbitrage préa
lable? Ce n'est pas moi qui a ie i n v e n 
té que le 31 mal nous ayons été à quel 
ques cent imètres de la guerre : je su is 
convaincu que les Français ne veulent 
pas parcourir ces quelques cent imètres 
et être acculés k la guerre. 

a Qaand o n vent vraiment la p a i x , 
il ne fant pas envenimer tons les jours 

les rapporta internationaux 
par la faasse nouvel le , la polémique 

e t l'injure a 

> Quand on veut vraiment la paix, 11 
ne faut pas envenimer tous les jours les 
rapports internat ionaux par la fausse 
nouvelle, la polémique et l'Injure. 

> J e demande seulement à m e s audi 
teurs, pour se faire une opinion, de par
courir certa ins journaux d'y l ire c e qui 
y est écrit ou dess iné , d'écouter certains 
annonceurs k la radio qui choisissent et 
c o m m e n t e n t les Informations ou les re
vues de presse, et Je crois qu'ils seront 
fixés sur l'obstruction ainsi faite au ré 
tablissement d'un « c l i m a t de p a i x » e n 
Europe. 

» D a n s un seul Journal du Front po
pulaire, J'ai relevé, au mots de mars 
dernier, e n quinze Jours, cinq fausses 
nouvelles sensat ionnel les qui devaient 
nous entramer dans le conflit espagnol 
et m ê m e aigrir nos relations avec l 'An
gleterre. Car — e t ce la e s t l e comble — 
non seulement , pour plaire k certa'ns. 
nous devons mener une politique belli
queuse, -nais nous devons l'imposer à 
n o s amis . 

» Il n'y a guère de jour, hélas I où M. 
NeviUe Chamberlain, ce grand h o m m e 
d'Etat, qui sauvegarde la paix avec t a n t 
d'énergie et de lucidité, ne soit traîné 
dans la boue par « L'Humanité » e t 
m ê m e par le « Populaire », où tous tes 
échecs é lectoraux d e s o n gouvernement 
s o n t m i s e n g r a n d e manchet te e t s e s 
succès dissimulée o n passés sons si lence. 

c Pour maintenir la pa ix , 
il f u t être fort . > 

« Celui qui prendrait le risque 
d'une guerre immédiate pour sa couvrir 

dn risque d'une guerre future, 
dite inévitable , 

est a n fon criminel, a 
» J'ai toujours pensé et k un moment 

où d'autres n'y pensaient guère que, 
pour maintenir la paix 11 faut être forts. 
Mais c'est aussi une grande force que le 
calme qui domine lesspaalons partianes, 
impose s i lence aux rancoeurs, aux r a n 
cunes , aux Idéologies et qui laisse la 
froide raison, calculer les seuls intérêts 
de la France, dans le présent e t dans 
l'avenir. Personne n'a le droit de Jouer 
une partie de pocker avec la vie de s 
Français . J'ai d i t e t Je maint iens q u e ] 
celui qui prendrait le risque d'une 
guerre immédiate pour se couvrir du 
risque d'une guerre future, dite inévi 
table, est un fou criminel , e t Je pense 
être d'accord sur ce point avec la quasi-
unanimité des Français . » 

Une déclaration de M. Grumbach 
Paris , 21 juin. — M. Grumbach. d é 

puté d u Tarn, v ice-prés ident de l a C o m 
miss ion des affaires étrangères de l a 
Chambre, a fait, k la suite de la déc la
rat ion de M. P. -E. F landin , une décla
ration radiodiffusée d o n t voici les pr in 
c ipaux passages : 

« M. F land in accuse le Front popu
laire sur la p lan intérieur d'avoir ac
cumulé des ruines, c'est une querelle de 
politique Intérieure. Elle e s t admissible, 
m a i s qu'il tasse croire que l e s partis d u 
Front populaire veulent l a guerre, cela 
j e l e considère c o m m e Incompatible 
avec l a responsabilité qui Incombe k u n 
h o m m e qui a occupé les hautes fonc
tions que M. f l a n d i n a occupées. « 

» La s i tuation internat ionale reste as
sez grave pour que certaines accusat ions 
n e doivent être lancées par aucun F r a n 
çais contre u n autre Français . Le c a u 
chemar espagnol cont inue k hanter nos 
Jours e t nos nui t s . L'incertitude l a plus 
cruelle cont inue k peser sur l'Europe 
centrale. Les négociat ions entamées 
entre Paris e t R o m e s o n t par l a vo lon
té de M Mussolini interrompues. 

Quelles seront les décis ions que 
prendra f inalement M. Adolf Hitler, le 
fuhrer-chancel ier , k l'égard de la T c h é 
coslovaquie ? Les représentants des Al
lemands des Sudètes qui négocient avec 
le président d u gouvernement tchéco
slovaque, M. Hodza, sont - i l s l ibres ? 
Ont- i l s l 'autorisation d e s'entendre avec 
Prague sur l a base de très larges c o n 
cess ions que le gouvernement tchécos lo-
que est prêt de faire k l a minori té a l l e 
m a n d e ) ? S i oui, l'Europe centrale c o n 
naîtra bientôt une détente qui ae fera 
sentir partout pour le bonheur de tous, 
s i non l'Europe connaî tra des Jours bien 
sombres. » 

M Grumbach a terminé e n affirmant 
que la France tout entière, s a n s d is t inc
t ion de partis, désire la paix, l a paix 
partout, la pa ix avec tout le monde, la 
paix avec l'Italie mussol inienne, l a paix 
avec l 'Allemagne hi t lér ienne, l a pa ix 
que désire tout le peuple de France sans 
dist inct ion de partis e t d e tendances . 

LES DÉCRETS-LOIS 

D'importantes mesures 
en iaieur des commerçants 

vont être prises 
Paris , 31 Juin. — Réuni mardi mat in , 

au Palais-Bourbon, le Comité extrapar
lementaire de défense du commerce de 
détail a enregistré avec satisfaction que, 
k la suite de ses démarches, des mesures 
importantes concernant notamment la 
s i tuation des locataires commerçants 
frappés de forclusion, la composit ion des 
Chambres de commerce et surtout la 
réglementat ion stricte de l'ouverture 
d'industries et d e commerces par d e s 
étrangers, vont êtres prises par décrets-
lois. 

Le tirage de la tranche 
spéciale 

du Grand Prix de Paris 
de la Loterie nationale 

Paris , 31 Juin. — Le t irage prél imi
naire de la t ranche spéciale d u Grand 
Prix de Paris 1938 de l a Loterie na t io 
na le aura lieu le vendredi 34 Juin, k 
31 h. a u Palais d e s Sport s k Paris. 

La cérémonie sera précédée d'une pré 
sentat ion du carrousel des écuyers de 
l'Ecole d'application d'artillerie de F o n 
tainebleau, avec le concours des m u s i 
ques et fanfares militaires. 

Le Syndicat des quotidiens 
régionaux 

offre an déjeuner en l'honneur 
du ministre de Tchécoslovaquie' 

à Paris 
Paris, 31 Juin. — Le Syndicat des 

quotidiens régionaux a donné aujour
d'hui, dans un restaurant d u Bols de 
Boulogne un déjeuner en l'honneur du 
mini i tre de Tchécoslovaquie k Paris et 
de M"* Qsusky. 

MM. Soustelle, directeur du < Pet i t 
Méridional» , président, a porté k M. 
Bénès , président de la République t ché 
coslovaque, u n toast auquel s'est associée 
toute l'assistance. Le président du s y n 
dicat a ensuite porté u n toast chargé 
de respect et d'amitié e n l'honneur de 
M"* Osusfcy e t d u ministre de T c h é c o s -
slovaquie. 

M. Osusky, dans un toast empreint de 
l'esprit le plus fin, a porté la s a n t é de 
la f e m m e française, disant que c'est un 
des grands plaisirs de s a vie que d'avoir 
pu, k Paris , la connaître et l'honorer. 

M. Osusky a é té longuement applaudi 
par tous les convives . 

LE MONDEJU ™VÂIL 
La question des salaire* 

dont le textile 
La commission départementale de con

ciliation du Nord, réunie le mardi 31 Juin 
a eu a examiner la demanda de rajuste
ment des salaires dans l'Industrie texti
le d u département, demande posée e n 
raison de la nouvelle hausse du coût du 
la vie qui s'Inscrivait k 5.938 % k fin mal. 

Les délégué* des syndicats libres d u 
textile représentaient les centres sui 
vants : 

Lille, Roubalx, Tourcoing, Wattrelos, 
Roncq, Llnselles, Halluln, Bousbecque, 
Wervlcq Sud, Comlnes, Armentlérea, Ha-
eebrouck, Dunkerque. 

Un accord n'ayant pu intervenir e n 
tre les parties, la Commission départe
mentale a invité les organisations ouvriè
res e t patronales k désigner leurs arbi
tres, conformément k la procédure de 
conciliation et d'arbitrage. 

Les syndicats libres du textile ont dé
signé s i . Albert Myngers, secrétaire-géné
ral da la Fédération française des syndi
cats chrétiens du textile, comme arbitre 
ouvrier de la C. F. T. C. 

DERNIÈRE HEURE 

La Commission do la Chambre 
de la Prévoyance sociale 

examine le projet de loi 
aeeerdant 

des allocations do solidarité 
aux vieux travailleurs 

Paris . 31 juin. — La Commiss ion d'as 
surances e t d e prévoyance sociale i 
commencé mardi mat in , l 'examen du 
rapport de M. F ié sur le projet de loi 
créant des al locat ions de solidarité e n 
faveur des travailleurs exclus des a s su
rances sociales. 

Le projet d u gouvernement pris 
c o m m e base de discussion, précise que 
< tout anc ien travailleur de nat ional i té 
française, de l'un o u l'autre sexe, qui 
avait a t te int ou dépassé l'âge de 00 a n s 
au 1 " jui l let 1930 et qui n'est pas sou 
mis k l'Impôt général sur le revenu, a 
droit i une al location viagère de 1500 
francs, k l a charge d u fonds de majora
t ion de la Caisse générale de garant ie 
S'il Justifie q u l l a appartenu pendant 
trente' ans a u moins k certaines c a t é 
gories de travailleurs définies par les 
décrets-loi des 38 e t 80 octobre 1935. » 

U n e discussion s'est engagée sur b 
point d e savoir si , dans ce t article pre 
mier figurerait le taux d e l'allocation. 

D'autre part. U a é té proposé de spé 
clfier que l'allocation serait servie si 
« l'intéressé justifie d'un min imum vital 
inférieur aux 40 % d u salaire moyen 
professionnel fixé par lea statistiques 
entre 1930 e t 1935.» 

Aucune décision n'est Intervenue sur 
ces deux points. 

• • 

Les préparatifs de la visite 
des souverains anglais 

en France 
Paris , 31 juin. — M Albert Sarraut 

a fai t mardi après-midi , e n vedette. 
sur la Seine , l e trajet que suivra le 
cortège royal, le 39 juin, entre l e m i n i s 
tère d e s affaires étrangères e t l'Hôtel 
da ville. Le ministre de l'Intérieur a 
voulu se rendre compte de toutes les 
dispositions qui ont é t é prises concer
n a n t l 'accomplissement de cet te partie 

.» programme. 
D'autre part. M. Albert Sarraut s'est 

longuement entretenu, dans le courant 
de l'après-midi, a u ministère de l'inté
rieur, avec M BUlecard, préfet de 
Seine-et-Olae , da l'ensemble des dispo
sit ions prisas k Versailles pour le voyage 
das souverains britanniques. 

Bénédiction dn monument 
à Mgr Six 

par le cardinal Liénart 
à Hellemmes 

Le 38 Juin. S. Km. le cardinal Liénart, 
évéque de Lille, procédera à la béné
diction du monument érl^\ k la mé
moire de Mgr Paul Six. 

Voici le programme de cette cérémo
nie : 

A 10 h., e n l'église Salnt-Denl*. 
grand'messe solennelle. Allocution de M. 
l'abbé Lamoot. Bénédiction d'un mémo
rial par M. le chanoine Pierre Lesage, 
missionnaire du travail. 

A 14 heures, au cimetière d'Hellem-
mes, bénédiction du monument par 
8 . Em. le cardinal Liénart. 

A 14 h. 30. défilé en ville. 
A 15 h. 30, terrain de» sport* du pa

tronage (entrée rue Oscar -Fanyau) , 
grand meeting, «ou» la présidence de 
S. Em. le cardinal Liénart, avec le con
cours du R. P. Butten, sénateur de Bel
gique, et de Jules Zlrnheld, président de 
la C. P. T. O. 

• 

D'importantes manauvres 
militaires ont en lien . 

sur le littoral de Dunkerque 
Dans la nui t de lundi k mardi, d'im

portantes manœuvres se sont déroulées en
tre Zuydcoote et Bray-Dunes, auxquelles 
prirent part lea navires de guerre se trou
vant actuellement en rade et le 310e ré
giment d'infanterie. Un débarquement de 
fualllers-marlna simula une attaque fou
droyante de» eûtes tandis que des élé
ments motorisés tentaient de franchir la 
ligne Maglnot du Nord. 

Plusieurs amiraux et généraux ainsi que 
de nombreux officiers d'état-major assis
taient k la manœuvre dont la critique 
fut faite par le général Doumenc, com
mandant le 1er corps. 

• * , 

M. le Préfet da Nord a visité hier 
l'Institut médico-pédagogique 

d'Armentières 
M. Carie», préfet du Nord, accompagné 

de MM. Oaragne. Poitevin, Marsy, s'est 
rendu mardi, a l'Institut médico-péda
gogique d'Armentières où 11 a été reçu I Tîeiuard. trois coups de revolver 
par M. le docteur Vlelledent, Inspecteur M Chaballle. atteint au flanc droit e t 
départemental de la santé e t de l'hygiène I k la culase dut être transporté dans une 
publique qui était entouré de nombreuses'cl inique d'Amiens. Son état est très grave 

La seule solution atisfiBarie 
de la question espagnole 

serait 
la cessation de la guerre 
déclare M. CHAMBERLAIN 

aux travaillistes 

qui le pressent d» rompre 

avec Franco 
Londres, 31 juin. — En réponse k l'in

terpellation de M. Noél Baker. M. Cham
berlain a affirmé que le gouvernement et 
le peuple britannique partagent entière
ment les sentiments de pitié, d'horreur et 
d'indignation qu'Inspirent k M. Noèl Ba 
xer, lea méthodes de guerre modernes et 
les bombardement* aériens et qu'en ce 
qui concerne les événements de Chine en 
particulier, ces sentiments auraient pu 
amener le peuple anglais, al le théâtre des 
opérations n'était pas al éloigné, k de» 
solutions qu'il n'a peut-être Jamala envi
sagées. 

Le gouvernement britannique s'efforce 
d'élaborer un plan pratique qu'il soumet
tra aux autres nattons. Il lui semble e n 
particulier que trots régies devraient être 
observées: 1" Les bombardements de popu
lation» civile» sont contraires au droit 
international; 3* Les objectifs militaires 
doivent avoir u n caractère militaire lden 
tlnable; 3* Ceux qui attaquent ce» objec 
tifs doivent prendre soin d'épargner la 
population civile dans le voisinage 

Ces trois règles peuvent être acceptées 
par tous, mais leur mise e n pratique sou 
lève des difficultés considérable*. 

< Nous n'admettons pour le général 
Franco, n i pour personne, le droit d'at
taquer nos navires, affirme M. Chamber
lain; ce que nous disons, c'est que nous 
ne voyons pas de moyen d'empêcher ce* 
attaque* sans adopter une politique dlffe 
rant complètement de la politique de ce 
pay». » 

Le premier ministre rejette les sugges
tion* de l'opposition tendant au retrait 
de Sir Robert Hodgaon e t k la cessation 
des relations commerciale* avec l'Espagne 
Il refuse également de faire donner aux 
navire* de guerre britannique* l'ordre de 
tirer «ur les avions nationaliste*. 

One solution satlafalaante de la ques
tion espagnole serait la cessation de la 
guerre qui mettrait fin d'un «cul coup a 
toute* oe* difficulté*. SI le gouvernement 
britannique ne prend pa* de mesure* plus 
énergique* que l'envol d* protestations, 
o'est parce qu'en raison de ses responsa
bilité». 11 attache la plu* grande impor
tance k la non-Intervention. 

c Tout ce que nous pouvons dire, con
clut M. Chamberlain, c'est que. de temps 
en temps, nous tentons de voir s'il existe 
de* perspective* de succès pour une solu
tion de compromi» et lorsque le moment 
•ers venu, noua serons trop heureux d'of 
frtr nos services seuls ou de concert avec 
d'autre», afin de mettre u n terme k 
lamentable conflit. » 

M. Lloyd George qualifie 
de déplorable 

r attitude de M. Chamberlain 
« On a protesté, 

mais on aurail pu agir », déc/are-l-9 
Londres, 31 juin. — Au cours d u débat 

aux Communes sur la politique étrangère 
M Lloyd George a estimé déplorable, la 
déclaration que venait de faire M. Cham
berlain e t a affirmé qu'aucune Chambre, 
de toute* celles q u l l a connues, n'aurait 
accepté un tel exposé de la part d'un 
premier ministre. 

On a protesté contre les attaques de* 
avion* de Franco, mais on aurait p u agir, 
les agresseur* venaient de Baléares, on 
pouvait bombarder le* aérodromes de Ma
jorque. 

Le gouvernement d i t : Ce serait la 
guerre. La guerre eontre qui ? contre 
Franco T eontre Mussolini ? Mussolini ne 
pourrait combattre «an* reconnaître qu'il 
est responsable de l'envoi d'avions char
gés d* couler las navires anglais, est-U 
disposé k 1* faire* Je a* 1* erol* pas, 
et a i l le faisait, noue devrions enfin, 
un* bonne fols, lui tenir tète-

La motion travailliste est r s p s a a s i s 
Finalement, la motion travailliste de

mandant la réduction symbolique de» 
crédits du ministère des Affaire» étran
gères, a été repouasée par 378 voix eontre 
148, après une intervention de M B.-A. 
Butler, taras secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangère*. 

» 
Trois arrestatiens 

pour espionnage, 1 Blarriti 
Btarrlta. 31 Juin. — Sur l'ordre de l'au

torité militaire, da la 18-* région de Bor
deaux, deux espagnol» et un français ont 
été arrêté* pour espionnage dans un 
grand hôtel de Btarrlta. Il «'agit d u mar
quis RebalBo. d* son secrétaire, M. Pa-
reja e t du franc»!» Bottier. On garde la 
plu* grande discrétion sur cette affaire. 

e 

Une barque chargée 
de paysans coule en Pologne 

Varsovie, 31 Juin. — U n e barque a 
coulé e n traversant l e Bug , près de 
Brasse. S o n fond ayant cédé, 30 paysans 
qui avalent pris place o n t é té noyés. 
Aucun cadavre n'a été retrouvé. 

UR septuagénaire est grièvement 
blessé à eoups de revolver 

par le (ils de ton amie 

La sasaili itir s'entait an automobile 
Jule* Brugalt. 89 an*, fil* d* M«« veuve 

Brugalt, qui vit maritalement avec M. Er
nest Chaballle. 77 ans, rentier, se rendit 
mardi matin au domicile de ce dernier et, 
«pré» un* court* dispute. U tira sur le 

Le gonvernement tare *j 
rompt tontes 

avec b commission de h SJjVN 
envoyée dans le sandjak 

rJ'Alexandrette f 

Genève , 31 Juin. — O n i 
gouvernement turc a fa i t 
secrétariat général d e k» *U>J*. 
note par laquelle il déclare rompra 
toutes relations arec la commission do 
la l igue envoyée d a n s In nemlj»> 
d'Alexandrette. 

D a n s c e document, l e « " " r - t d'An
kara reproche k la commission dVvoir 
outrepassé les attributions qui lui 
avalent é té fixées par u n règlement pré
cis et de s'être ainsi départie da l ' im
partialité Inhérente à 

Dernières nouvelles sportives 

Le Français' Lenglet a battu 
F Américain LeroyUaynes 

Paris. 21 juin. — Mardi «ou-, au Patate 
de» Sport», le France]» André Lexsxtot a 
battu l'Américain Leroy Hayne*. aux notnta. 
en dix -reptile». ^ ^ •-"•—, 

Oeorge» c»rpentler dirigeait le combat. 
. .a»» deux boxeur* avalent le* main* pro
tège» par de» bandage* dur*, ceux-là même 
employé» aux U S A . 

Le» deux champions font un excellent dé
but. A noter deux beaux crochet» tfu droit 
k l'actif du Français. Hayne» «alêne tfu nés. 
L Américain fait un deuxième round nlus 
terne. »-»«• 
A u troisième round II ae reasatatt et port» 
d» p u i M u a swings de» deux main* a ta 
face et au corpa de son rival. Malgré un 
beau travail 4 dlatanoe et quelque» crochet» 
du droit bien appliqué*. Hayne* n e bronche 
pa» et contre-attaque avec sueess. 

Au quatrième round. l'Américain sertm» 
•on jeu et ces coup* «ont plu* puassent* 
Lenglet ferme sa garde, mal» héla*, pa» suf
fisamment et 11 retourne dans son cotn lé
gèrement secoué. 

La boxe k distance n» sert k rien au 
Freneau. car «on rival marche constamment 
•ur lui, «an» se aouder de e» qui peut lui 
arriver. Le Françali baise» pl*d. Ij en. un 
peu désabusé et aunl découragé, car ae* 
meilleures attaques restent «an» effet 

Le alxlème round est plu» calme. Ou a 
l'impression très nette que d l'Américain a* 
produlguait un peu plu», U pourrait mettre 
bore de combat «on adversaire. 
.Au huitième round, vingt fols, Lanclet 
frappe d'un direct du gauche le nés oe i o n 
rival, mal» Hayne». Immobile et lnaouotant 
aocuae tou» ce» coupa. L mlatch perd donc 
de son Intérêt. 

Le» deux dernière» reprlees ne «ont guère 
plus brillante» Dn long corps k corn* ter
mine ce match, qui s 'a été qu'une suite 
oonfuae de couru crochet» et c'est 1* eoup 
d e g o n g flnal et l'annonce d* la victoire de 

En oombat» préliminaire» : Martine* bat 
Bruaaa aux point». Ooureau bat Roland aux 
point». Det-rauw bat Lauaier. par abandon 
au troisième round ( main droite r » m n 
Weber (Betonle) bat André Dubol. (Pran-" 
çal»). par k.-o. au premier round. Lafore* 
(Français) bat Oromada (Pologne) par a.-o. 
au trotalème round. , - . - ~ . " " • 

Charter Rndx reste 
champion de France des poids loard* 
Pour terminer U colré*. 1* Btraabouraeou 

Charley Rutz a battu «on challenger FTan-
cl» Jacques, aux point*, en dix U|n»a»a, et 
ooneerve ainsi le titre de ebamptoar de 
France de* poids lourd», qui «tait en jeu. 

TKNNT8 
L e t o u r n o i d e W i m b l e d o a 

Wlnbledon. 21 Juin. — Vole! le* reeuftat* 
de» principale» rencontre* du Tournoi de 
Wlmbledon. qui ont eu Heu mardi I 

Simple dame» : Mis» H. Jacob* «naate. 
TJnl.1 bat Ml». H. Whltmarak (OrancteSre-
2 5 î e L . * 1 « . M « 1 , î ? J ' J«b1*jc*r**a "(reic-
gne) bat Mie» D Stevenson (Australs», g-v 
3-e. 0-3. Mme Mathieu (France) bat MU» 
Llsana (Ohlll) «-4. «-».. 
, ^ ? n W * * assastear* : Rughes et Wilde 
(Orande-Bretacne) battent Ooeplet* et Roeh 
^ ï ï 0 * » " " ' *"°' •"•• «-*• H * e b et Menas! 
(Tchécoslovaquie) battent Brawne» et Oo-
mery (Orande-Bretagne), ê-3, S-t, s-g» 

COTONS 
UvsSPOOL, a Juin. 

Importation» : S.7«S balles: Américain 
hausse 8; Brésilien : hausse »; Egyptien 
•akellarldla. hausse 12: uppsr. hausse 12 

Disponible 
Juin 
Juillet . . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre . 
Décembre . 
Janvier . . . 
Février . . . 
Mare 
Avril , 

"Ter* 

Jaar Prea. I Joue | 1—— 
8.70 S.S2 8.71 a.*? are 

8.83 8 M 8J3 8.M 
—*— —*— 8JJ g.ei 

—.— SM SMS 
a n a.s8 I M 

—.— 847 S U 
S.TS 86o s e s 
8.77 SM SMS 

—«p— 8.81 a70 
882 8.84 873 

—.— 8.65 8.74 
8.88 8.68 8.75 

8.67 

8.75 

8.7» 
Recettes. — Aux porta de l'Atlantique. 

1.000: aux port* du Golfe. 4.080; aux porta 
du Pacifique, nulle*. 

Exportation». — Pour la Grande-Bretagne, 
nulle»: France et Continent, 3.000: Japon 
et Ohlne. 1.000. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Part», 177,»i: «ur Bru

xelles, 28.21: esc. hor» banque, 0 S/S; 'prêt 
à court terme, 0 1/2. 

New-York. — Sur Parla, 278 1/2: ma Lon
dres cab transi., 49537; sur Bruxsuea, 18865. 

8UCKES. — Cuba prompte livraison. 266: 
Juillet, 176-77: septembre. 181-82: novesdbre, 
184: janvier. 185-87; mare. 188-88: mal, 181-
82. — Ventes : 10.600 tonna*. 

personnalité*, notamment de st. Jean Le 
bas, député-maire de Roubalx, préaident 
du Conseil général du Hord: Saint-Ve
nant , député-maire de Lille, etc. 

On sait que lora de aa session de mal, 
le Conseil général «'était préoccupé de 
l'angoissante question des enfanta anor
maux ou délinquant» 

L'asile autonome dea aliéné* d'Armen
tières est transformé, comme on le sait, 
depuis quelque temps en hôpital psychia
trique d'abord et en inst i tut médico-pé
dagogique d'autre part, n est 1* **ul du 
g^nre en France. 

La visite avait pour objet l'examen du 
fonctionnement de cet inatltut. TJne ré
ception fut ménagée dana la aalle de* 
fête* de l'étebllssement, put* eut lieu U 
visite d* toute* te* salles. 

» 
La safe-femme de Saint-Oirentin 

qni s'était évadée 
a été arrêtée à Erqnelinnes 

Mme Lucie Millet, veuve Vlolecq cette 
ge-femme de Saint-Quentin, dont nou* 

avona relaté dernièrement la fuite en 
Belgique, après une évasion burlesque, au 
nea et k la barbe d* ses gardiens, vient 
d'être arrêtée par la gendarmerie belge, 
k Eequellnnes, où «sa présence avait été 

La dam* a é té tranaf éré* k Charterot, 

meurtrier prit la fuite dans une 
puissante voiture lut appartenant 

Le drame aurait été motivé par des 
questions d'intérêt. 

U a barrage avai t é t é établi 
sur b boalevard da LUIe-Roabeix 

et a a antre, à Hauain 

Mardi aprèa-mldl, la gendarmer!* de 
Roubalx, a participé k l'organisation d'un 
barrage établi, par ordre supérieur sur 1* 
boulevard Lille-Roubalx. sur la* territoire* 
de Wasquehsl et Fiera, o ù le psesags d'une 
auto auapecte pouvait être signalé. 

Oe barrage a été levé k 17 h. 
On nou» signal* d'Halluln. que de* me

sure* identiques avalent été prias* par la 
gendarmerie d'Halluln, dont le* homme* 
casqué» et armés du mousqueton, arrê
taient t c i s tas autcsBobtllste* et inter
p e l l e n t tous le* piétons Inconnus 

Lk aussi, le service fut levé ver* 17 h. 

eu lieu k la Oalmette. prés 
d» m e s Dsns le potaeer de* époux B * i i m . 
un* main criminel 1» avait vsrsé de l'arse
nic Hrui*u*sm»nt. la tfoes était al Sait* 
qu» ta* vom'ssstnent» provoqués sauveront 
les victimes. 

— Un hydravtoa min taire. païUetpant 
aux maaoruvrsa d» la défense du Uteoral 
du 15»« corp» est tombé mardi matin dan» 
1»* bol* tfe VallauM». pré» d'un» nulson 
L-appareil * n risagl l iaaniu détruit. l a * 
tma» occupants sont Indemne». 

Revue da marché de New-Yerk 
New-York. 21 juin. — La principale rai

son d'une reprise du mouvement d* temss« 
en boures aujourd'hui était l'ainetsarauon 
des chiffres d'sffalrs» américains en raison 
de l'Impression que le programme d* dé
pense» gouvernemental, portant sur da* 
centaines de millions ds dollars, donnera 
rapidement une Impuliton k l'Industrie de* 
Etets-unla. Un aases bon volume de ra
chat» de b>l*»ler» et des acheta de l'é
tranger contribuaient aussi k l'svsnee. Des 
résllMtion» réduUslent le» gaina au onure 
de» dernières opération» mal» la plupart/ des 
principe'»» émission» terminaient la sesn-
o* «ur de» b»u«Be» d'un k trois dollars. 

Lea ventes portaient sur 1 460.000 valeur», 
cblff'e record depuis trois mol». 

L'ouverture était active et ferme, après 
uns période de prises de benéfioss. aa eeur* 
d* la matinée, 1» mouvement de liais»» 
reprenslt et l'activité augmentait. La» eom-
psrtlmenW d u «ciérie* et de» industrie» 
ohlmlque» étaient parttcuNèrament bien 
oriente». D'autre part, las mines d'or étalent 
défavorablement affecté** par 1* démenti 
de Washington reietlf a la dévsluatfcm du 
dollar et • Homesteme Mining » «Util—Ht 
d» deux point». 

Dana l'après-midi, l'important votum* d* 
prise» de bénéfice» avant été absorbé, l'a
vance s'srnrmslt. Las valeur* ouavlfaie» 
continuaient k ae lelaasr Influencer par 
1» fermeté du métal tandis qos Iss menteu
rs, perspective» d» l lndusti ie «Idêruiglqus 
•ntrsrnaltnt la hausse de* »*l«»l» sraclé-
rtss- La» «utomoblle» étalent miiirrtlsasent 
lnrmeticsss par le* rapporta selon taaajoei» 
la» Inventaire» sont k leur s ta* Ras ni
veau depuis 5 mots et que le* **nvat de 
voitures dépassent laigetueavt la easa*Rrjtion 

Le* rerrovut-ss s*s»jts*J**sa*as»- essa» T» ' -
tente d un* au 

volet quai que» coure et 
Aneooade. ST 1/4: OsnsoT 

Oeneral Blectrte. S* 1/»: 
SS 1/2: Radio Oore 
OU Rnr J I H I J . a»; VM. •» Va. 


